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M O * V O S F O U f t K f t f l E * . - N ' f t W r z p a s 
avant d'avoir vis i té l ' immense cher* q u « v o u s trou-
rerex I ta : fclrtw *eéjg*É, 7, m e St -Jacques , 
Tourco ing , tôt que : Martre de France , Zibel ine, 
S c h u n g s , Astrakan, Cas tor , V i s o n , Caracul , Mon
g o l i e à de s prix très avantageux . La m a i s o n reste 
• « v e r t e le d imanche 14627 

t a s A O Q I O I N T S o u TRAVAIL. — Henri Vandoorme. 
M an*, homme de peina, rue des Pyramides, s. a eu le 
pied droit contusionné par la coule d'un mandrin Doc
teur Debuchy Dix jours de repos. - — Mlle Clémence 
Vanmnllen. 10 ans 1,1, soigneuse de préparation, rue 
Wagram, en nettoyant les peignes d'un métier, a eu le 
coude gauche pince entre deux rouleaux Docteur Dela-
hayo Dix jours de repos. M. Albert Titeka. » ans. 
SBenulster rue des Phalemptns. a été contusionné au 
•vas gauche par la chute d'un morceau de ter. Docteur 
tlelegrange Dix Jours de repos. 

A L ' O C C A S I O N D E S F I T E S la m a i s o n Ch. 
D e s u r m o o t , 35, rue de Tournai , m e t e n vente un 
magni f ique choix de cadeaux ut i les a d e s prix dé
font toute concurrence. Jusqu'au 10 décembre il 
aéra offert a tout acheteur u n e ' superbe prime. 
Voir aux é ta lages . i*673d 

P O U R V O S C A D E A U X D E F Ê T E S . — Adres-
iez -vous chez M. Albert Oger , 10, rue St -Jacques . 
Grand choix de fanta i s i es , coute l ler ie , orfèvrerie. 

19203 
A L ' O C C A S I O N D E » F Ê T E S , Sa inte Céci le , 

S a i n t e Catherine , Saint Elo i , Saint N i c o l a s , le 
e Broutteux > recommande s e s cadeaux de fê tes , 
t e l s que : A l b u m s , Coffrets, Porte -monnaie , V a s e s , 
E m b l è m e s , Maroquinerie fine, I m a g e s de fête. 
O b j e t s de luxe et fantais ie , etc. Prix a portée de 
toutes les bourses . Imprimerie-l ibrairie du < Brout
t eux », 39, rue Saint -Jacques , a Tourco ing . 14105 

L I S R É S U L T A T S O B T E N U S par l 'usage du 
P A I N N O R M A L F R A N Ç A I S sont conc luants . 
Les neuras théniques retrouvent leurs forces , l es 

ont été" débarrassas dé l e u r pénible infirmité'". 
(Voir aux annonces ) 14*54 

B R A S S E R I E C O O P É R A T I V E D U T I L L E U L , 
tt), rue BU Ti l leul , T o u r c o i n g . — La .Brosserie 
Coopérative du Tilleul, (anc ienne Brasserie. Rey-
naer t -Herbaux) e s t à pe ine const i tué» que déjà les 
demande* d' inscription aff luent d e toutes parts . 

D é b i t a n t s libres e t part icul iers soucieux de leurs 
in térêts t i e n n e n t à fa ire p a r t i e de ce t t e société , 
parée qu'Us savent qne la consommation actuel le a 
elle seule permet de prévoir de beaux bénéfices . 

I l s sont de plus assuras d'y trouver une bière ir
réprochable par la pureté absolue de sa fabrication. 

L e porteur d ' u n e act ion de 25 francs profitera de 
tous les avantages e t bénéfices accordés à t o u t so
c ié ta ire . 

Dana ce t t e coopérative tout act ionnaire n'a droit 
qu'à u n e seule voix quelque so i t le nombre de t i tres 
qu'il possède il. n'y a donc aucun priv i lège . 

R e n s e i g n e m e n t s et inscript ion au s i è g e soc ia l , 
28, r u e du Til leul , à Tourcoing. 14392 

Profitez de l'occaeion 
Voulez -vous pour rien abso lument pour rien, une 

exce l l ente boite de pâte à la Vanille, un très bon 
savon, un flacon d'odeur ou un fume-goudron . 
C'est bien- « impie , allez à la Pharmacie Rat ien-
ne l l s , 18, rue Carnot , l e s ^^, 23 et 24 novembre et 
v o u s recevrez une de c e s superbes pr imes si v o u s 
achetez au m o i n s pour 0,25 c e n t i m e s de marchan
d i ses . N'oubl iez pas la date car c 'es t un sacrifice 
que la m a i s o n ne s ' impose qu 'une fois par an. 
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M O U V A U X 

LA EÊTTB A N N U E L L E D E LA SOCIETE LES 
A N C I E N S M I L I T A I R E S « L E D R A P E A U » aura 
lieu dieneniehe 2 décembre, au » w « de la société, café 
de l'Ancienne Mairie, n i e de Lille. Une messe ter» 

LA DISCORDE SOCIALISTE 
A CROIX 

UNE SEANCE ORAGEUSE AU CONSEIL MUNICIPAL 
1 • maire Desbarbieux sur la sellette. — Le budget est repoussé par les 

sooialistes et un contre projet adopté. — Une lessive de linge 
sele. — Violentes discussions. — Le maire quitte la salle. 

Révélations soandaleuses à huis clos 
L e Conse i l munic ipal a tenu, mercredi soir, u n e 

s éance des p lus m o u v e m e n t é e s . On sai t , par ce 
q u e nous en avons dit, l es d i s s e n t i m e n t s graves 
survenus de nouveau, c e s derniers t e m p s , entre 
l e s conse i l lers soc ia l i s tes et M. D e s b a r b i e u x , 
maire. On se souvient a u s s i q u e n o u s a v o n s an
noncé l 'ouverture d'une enquête , par le Comi té 
exécutif du parti soc ia l i s te , sur d es faits scanda
leux survenus à l 'Hospice et dont M. Desbarb ieux , 
irrésident de la C o m m i s s i o n adminis trat ive , était 
p l u s ou m o i n s responsable . T o u t cela e s t venu 
sur le tapis hier et a donné l ieu à une virulente 
querelle. Le maire , qui présentai t son budge t com
m u n a l , n'a rencontré que de l 'hosti l ité chez se s 
a m i s d'autrefois et s e s propos i t ions ont été reje
tées . Voici le compte-rendu détail lé de t o u s c e s 
inc ident s : 

L a séance était fixée à hui t h e u r e s , m a i s jus 
q u e huit heures un quart s ix conse i l l ers seule
m e n t se trouvent dans la salle. L e s autres vont-
i l s venir, c'est c e que l'on se demande. Si le quo
rum n'est pas atteint , la dél ibération est imp os 
s ible . Le public est très nombreux; tous l e s so
c ia l i s t e s mi l i tant s du parti sont p r é s e n t s , ne vou
lant rien perdre de ce qui va se passer . Enfin, 
a p r è s v ing t m i n u t e s d'attente , le Consei l se trouve 
e n nombre. L a minorité est représentée par trois 
m e m b r e s . 

Sont présents : MM. Desbarb ieux . maire , L e -
ïrinier, adjoint, Ha lu in , Colpin , D e b o c k , B a s q u i n , 
sVittebolle. Bake landt , Liénard, Dujardin , L ié -
tard, Barg ibant , Dob in , Dcjard in , soc ia l i s tes ; 
D e l e p o r t e , Duforest et Carton, p r o g r e s s i s t e s . 
' A b s e n t s : MM. Forter , Debry , soc ia l i s tes ; D u -
b o u r g , Mulliez, Declercq, Bae lde et D e v u y s t , pro
g r e s s i s t e s . 

L e procès-verbal de la séance précédente est 
adopté s a n s observat ion. M. Dujard in est n o m m é 
secrétaire . 

La budget 
M. Desb&rbieux donne lecture des différents chapitres 

du budget communal de tt£77. lequel se balance par un 
Chiffre de 190.997 fr. 17 aux recettes et aux dt-pens-s. 

A propos du crédit aftecté aux appointements des em
ployés de là Mairie, M, Lecrinier lait observer que la 
Commission des finances l'a fixé à 6.303 fr., en oppo
sition au budget du maire qui le maintient à 7. ICO fr. 

VIOLENT INCIDENT 
La malra at l'adjoint aux prisas. — Echange 

d'injurea 
M. Duforeet demande pourquoi le budget n'a p i s été 

distribué aux conseillers. Que voulez-vous que nous vo
tions, sans avoir étudié vos propositions. 

M. kl MAIRE. — Ça coûte de faire imprimer le 
budget. 

if. LECRINIER. — Auparavant on l'imprimait quand 
i l était établi par l'administration. Depuis dojx ans, 
c'est le maire qui le fait tout seul. 

M. le Maire veut protester, mais son adjoint ne lui 
laisse pas le temps de parler. 

e Noua ne sommes proa rien, s'écrie-t-il, on noua 
prend pour des nullités. Tu nous a traités de moules; 
oui tu l'as dit à Dobin que nous étions des moules. 
C'est cependant ncv.s tous qui t'avons élu mairs. Tu 
voudrais qu'on soit tous tes serviteurs et être le maître 
absolu. > 

M. 11 M A I R I a peine A glisser quelques mot*.— Dites 
qus voua voulez prendre ma place. 

M. LSCBINIEK continue. — La Commission des finan
ces a décidé de voter 6.300 francs pour les employés; 
toi ta mets 7.100 francs. Nous ne les voterons pas. 

M. L I M A I B C — La Commission a outrepassé ses 
droits. 

M. IsTCHixm. — Tl n'y a que toi qui as des droit». 
' M. La M AI as. — Je vois bien ce que voua vcu'ez ; il 

y a trois ans que vous menez ce jeu là. 
M. L i c w i n . — Ce n'est pas tout, nous avons bien 

autre chose à dire de vous. 
If. Lit MAIRE. — On peut aussi en dite de vous. 
M. LXCMXIER. — Oui, parler au vieux de 1 Hospice 

que je fais travailler. Mais si je le fais tiavail'er. je 
le paie au moins, moi, tandis que toi, tu ne le paierais 
probablement pas. 

M. ut MAIBS. — J'ai des preuves. 
M. Lacannza. — Ta as ment i 
M. u MAIRE. — Toi aussi. 
M. LEcaJNiut. — Je te défends de me démentir. Cest 

toi qui mens. Tu fais concurrence à tout le monde; ta 
vends da café, tu vends des liqueurs. 

M. Mt M A I R I . — Ceci ne vous regarde pas. 
M. LscBijntm. — Si le Préfet pouvait débarrasser Ta 

Mairie de toi. Il y a ici des dossiers qui dorment dans 
iss cartons pendant des mois. 

M. Carré, secrétaire de Mairie, risque une observa
tion qu'on n'entend pas à cause du bruit. 

— Voua, taisez-vous, s'écrie M. Lecrinier, çà ne vous 
eagarde pas; vous n'avez pas le droit de parler ici. 

Pais s adressant au maire : Ton secrétaire est indi
gne, il déshonore le Conseil, nous demandons son ex

i l , u M A I M . — Il réitéra. 
M. LacBIMtBB. — Si le Conseil veut. 
M. t a M A I U . — Il restera, ou je m'en irai avec lui. 
M. BASC/CTN — Anx voix ! Vons avex bien trop peur 

As partir. (Les socialistes applaudissent.) Vous n'êtes 
au'un capitaliste. 

M. La M A I R I . — Imbécile ! Non, je ne pars pas. 
(Des voix s'élèvent dans le public, où les membres da 

Comité, enécutif approuvent bruyamment les ripostes 
d e MM. Lecrinier et Basquin. M. le Maire memee 
si» faire évacuer as salle. Le silence alors ss rétablit. 

La tairtrs projet da la Commission des finances 
M. BASOTOANT annonce qu'il va lire un rapport de ls 

Commission de finances. 
M. LB M A I R I — Je> ne le connais pas ce rapport. 
M. BABcrBAirr. — « La Commission propose : 1-* en 

Raison du service d'rnapection sanitaire, d'ouvrir an 

qui produira 
M a u viefllards. 

> aSt ea qui ouates as le* dépenses, article premier 
Mrsitsment des employés de mairie), sa Conssuasion 
saa i i i ann l qu'il eai d a devoir da sens et aire da raairie 

comme les riches, que cet employé doit le respect aux 
élus du Conseil, même s'ils sont des ouvriers; consi
dérant que plusieurs ont à se plaindre de ses agisse
ments plus ou moins corrects, que par ses absences trop 
nombreuses et sa négligence dans le service, il eom-

rmet et lèse les intérêts de la ville, tout en entravant 
• •arche des affaires municipales, la Commission dé

cide de réduire de 7.100 à 6.300 francs le crédit du cha
pitre 1er et de fixer ainsi qu'il suit les traitements des 
employés de la mairie : M. Carré, 2.000, M. Béra.ud, 
2.000, M. Vienne 1.900, M. Halum, 400. Cette décision 
a été votée .par 5 voix contre une abstention. 

R E P L I Q U E D E M. D E S B A R B I E U X 
Nouve l l e d i s c u s s i o n 

M. LE MAIRB. — Je tiens a faire observer qu'il n'ap
partient pas au Conseil de taxer les employés de la 
mairie; c ost au maire seul que cela incombe. Au lieu 
de diminuer les Appointements, j'avais a-u contraire 
l'intention de proposer qu'on les auirmeuce. Voici un 
arrêté de la mairie de Boubaix. Si nous l'appliquions à 
Croix, ce n'est pas 7.000 mai» plus de 8.C00 francs qu'il 
faudrait voter. 

M. LBCRINICTI. — Hum, hum T 
M. LI MAIRB. — La commune est de plus en p'us 

importante et le travail des employés plus d'ur. 
M. DiaocK. — Vous dites que çà ne noue regarde 

pas et vous venez nous demander de les augmenter. 
M. LïCBiNiiR. — Tu n'as qu'à les augmenter sans 

crédits. 
M. LU MAIEE. — La loi nous autorise à prélever cin

quante centimes par habitait . . . C'est air maire qu'il 
appartient de répertir le crédit. La question a été tran
chée à BouLtiix. Ce qu'on veut, c'est que le secrétaire 
s'en ail'e. Eh bien, je ne diminuerai pas ses appointe
ments. Si vous ne votez pas les augmentations, main
tenez le statu quo. 

M. LFCRINIER. — Nous inscrivons 6.300. En ajou
tant à cette, somme le crédit des frais de bureau, le trai
tement du directeur des travaux, celai dé son aide, 
etc. . . , nous arrivons à un total de 11.400 francs. Donc 
les 50 centimes par habitant sont dépassés. Je m'étonne 
qu'un socialiste comme toi soit allé brosser Eugène 
Motte pour avoir des renseignements. 

M. LI MAIRB. — J e n'ai brossé persenno, ce n'est pas 
comme toi qui brossais te commissaire Seguin. 

M. LECRIHIER. — Tu «s tr.eoti. 
M. BASQVIN 11 M. Desbarbieux: Vous savez faire dan

ser les ficelles, flatteur ! 
M. LrxmrNint. — L» maire ne pourra pas mandater 

ai nous ne votons rjtis. 
M. l a MAIRB. — Eh bien, je mets le rapport de la 

Commission aux voix. 
Intervention de M. De leporte 

M. DELBPORTB, progrcsiiHe. — Si j'étais dans le pu
blic, je trouverais bi/arre ce que vous faites. 11 n e s t 
pas admissible que vous, des soi-disant humanitaires, 
disiez qu'un employé fc:igne trop. On doit toujours trou
ver le contraire», fei M. Carré ne plait .p'us, c'est autre 
ohose. Il est indigne de s'en défaire de cette façon. 
Nous sommes tous ici des travailleur», sauf un ou deux 
capitalistes comme Desbarbieux. J'estime qu'il est 
odieux de diminuer un ouvrier pour le faire partir. 
Ceux qui font cela ne sont pas des socialistes. 

Veyea vous, tous les secrétaires de mairie sont les 
m'.mes à Croix. Vous avez eu Cuyot, il était le véri
table maire. Carré le devient A son tour. Ce n'est pas 
de sa fa'ite, il suit là filière. Prévenez-le de partir dans 
deux mois, dans six mois, mois ne la diminuez pas, 
je suis certain qu'il sera plus content. 

M. LBCRINIBR. — Vous n'êtes pas au courant de ce 
qui s'est passé. Le maire a reçu 1 ordre de tous les con
seillers de renvoyer Carré. 

Ce que vous demandée a été fait. 
M. DcsBARSirux. — C'est honteux d'attaquer un 

homme qui ne peut pas se défendre. On profite de la 
curiosité du public et de la présence des journalistes 
pour rabaisrer. Eh bien, moi, je réponds pour lui, j s 
suis responsable de ses actes, c'est mon secrétaire. Tou
jours te secrétaire est le bras droit du maire. 

Une voix dans le public : L'aveu est à retenir. 
M. LB MAIRE. — On porte des accusations, c'est igno

ble. Quand on veut tuer son chien, on dit qu'il est en
ragé. Qu'avez vous A dire contre M. Carré? II fait son 
travail, un autre secrétaire n'en fait pas plus que lui. 
C'est du parti pris, après lui ce sera un autre. 

M. DLIJI'ORTB. — Je ne sais pas ce oui se passe entre 
vous, mais lo 14 juillet, un de nos collègues a fait une 
observation à M. Carré qui lui a répondu d'une façon 
peu convenable, an lui disant qu'il était le 27* des con
seillers. 

M. LrJJNAR». — C'est moi. 
M. La MAIRB. — Il ne faut pas dénaturer les paroles 

de M. Carré. Il vous a dit que vous étiez la 27* partie 
du Conseil. Ce n est pas une injure cela. Tous les con
seillers ne peuvent pourtant pas commander le secré
taire. Voua aussi, l'avez quelquefois insulté. 

M. BARnraANT. — Et pour cause. 
M. Le MAIRE. — Il a été toujours le premier à vous 

rendre service. C'est une coterie montée contre lui. Les 
signatures ont été recueillies, non par un conseiller, 
mais par d'Artagnan. 

M. LIEXARO. — Ce n'est pas vrai. 
L E V O T E 

M. Desbarb ieux an écheo 
M. le Maire met aux voix le rapport de la Commis

sion des finances. Il est adopté par 11 voix, contre 1, 
celle de M. Desbarbieux, et les abstentions de la mi
norité. 

M. DELxrOBTB, — Je ne vote pas une diminution de 
traitement. 

M. DuroBJtsT. — Nommez une commission. 
M. LSORINIEB, — Je veux bien, on exposera les 

griefs. 
M. LB MAIRE. — Le secrétaire me regard», ie le main

tiens. 
M. DBBOCB. — Quand on a rogné 600 francs à M. 

Seguin, voua ne les avez pas supprimés seul. Vous gar
dez votre secrétaire; 4 votre place, moi, je le paierais 
de ma poche. 

L incident «et clos. H est neuf heures et demie lors
qu'on passe t l'ordre du jour. 

A s s i s t a n c e aux v ie i l lards 
Cinquante-cinq vieillards sont inscrits pour la pen

sion ; ils toucheront 20 francs chacun. Le crédit est 
voté. 

célébrée à once oeurea A l'église Saini-Germein, à V 
ntémotra des membres honoraires at actifs décédas. Un 
banquet aura lieu à deux heures. 

« • U V I L L I - E N - C g s t R A t i a 
LA F R A U D E . — Les préposés des douanes. Playe et 

Daubrége. de la brigade mobile de Tourcoing, ont arrêté, 
au Moulin-vert, un Jeune homme. Louis L ... 16 ans, 
porteur de 11 kilos de café vert. Après la rédaction d'un 
procès, au bureau de Risquons Tout, le prévenu a été 
conduit directement a Lille C'est un pupille de l'assis
tance publique, sans domicile fixe, évadé probablement. 

S l i euas lbr avec diférence e t oonrtaéiv fe paatBBI * 

Voir la suite à 
Heure, page 2. 

la Dernière 

B O U C H E R I E J E A N N E - D ' A R C , t . rue Jeanne-
d Arc, Roubaix. — Viandes da premier oholx. — 
Bervloa à domici le . — Té léphona MO. 73 

EXPLOSION ' 
D'UN GENERATEUR 

dans une usine à Marquette 
L E C H A U F F E U R C R I Ê V E M E N T B R U L E 

Mercredi mat in , d e très bonne heure , une ex
p los ion s 'est produite dans une us ine servant à la 
préparat ion de produi t s de te inture , s i t u é e près de 
l 'ancienne abbaye et d ir igée par M. L o u i s Watrin-
g a n t . 

L' importance de cette industrie ob l ige M. Wa-
tr ingant à faire travailler jour et nuit . 

Mercredi mat in , l 'équipe de nui t se préparait à 
sortir et l 'équipe de jour n'était heureus ement pas 
encore entrée pour la remplacer quand un g é n é 
rateur fit soudain explos ion. 

Seu l , le chauffeur, qu i était près de sa mach ine , 
fut atteint . 

Le bruit de l 'explosion fut très violent et jeta 
l'effroi d a n s tout l ' é tab l i s sement et d a n s les mai
s o n s avo i s inantes . 

Le premier m o m e n t de s tupeur p a s s é , on s 'em
pressa autour du générateur et on pasvint à dé
g a g e r la v ic t ime , M. Loui s Leroy, de Wambre-
chies . On prévint e n m ê m e t e m p s le docteur B e 
noit qui arriva auss i tôt et prod igua se s so ins au 
malheureux qui est â g é de 44 ans , marié e t père 
de trois enfants . Il habite Wambrechies . 

On le transporta avec toutes les précaut ions né
c e s s a i r e s d a n s une dépendance de l 'usine et on té
l éphona pour qu'une voiture d 'ambulance de Li l l e , 
vint le prendre, et le transporter suivant son dés ir 
à son domici le . 

Il reçut la v i s i t e du médec in de Wambrech ies . 
D e l 'avis du docteur, son état est très a larmant , 
non pas tant en raison de la grav i té d e s brûlures 
que de leur étendue. Presque tout le corps est at
teint en effet et il faut en outre noter que les brû
lures des bras et de s j a m b e s sont du second d e g r é . 

L e frère de M. L. Watr ingant e s t al lé v is i ter l e 
b l e s s é le mat in m ê m e de l'accident. Il a p a s s é é g a 
l e m e n t à s e s cô tés l 'après-midi de mercredi. M m e 
Watr ingant mère a vei l lé à ce que tous l e s so ins dé
s irables lui fussent donnés et a ins ta l lé auprès de 
lui une garde-malade . 

L E 8 C A U S E S . — U N E P R E M I È R E E N Q U E T E 
Le générateur qui a éclaté avait 75 m. q. de sur

face de chauffe. Il était t imbré à 5 k. 1/2. Au m o 
m e n t de l 'accident la press ion était de 4 k. 1/2. 

U n e première enquê te a été faite dè s mercredi 
mat in par les ingén ieurs des m i n e s parmi l e sque l s 
M. Olry. Il résulterait des premières cons ta ta t ions 
que la tôle de c o u p de feu, c'est-à-dire la tôle qui 
se trouve immédia tement au d e s s u s d u foyer, au
rait rouffi soit par sui te du m a n q u e d'eau, soit" par 
suite d ' interposi t ion entre cette tôle et l'eau de la 
chaudière d'un produit calcaire que lconque ou de 
s tartre ». Il en serait résul té un p h é n o m è n e bien 
connu de caléfact ion ou de surchauffe qui à un 
m o m e n t donné aurait occas ionné une surproduc
tion subite de vapeur, laquel le aurait dé terminé 
l 'éc latement . 

L'apparei l épurateur fonct ionnait normalement . 
L E S E F F E T S 

Le bât iment dans lequel s'est produit l 'explo
s ion a é té ent ièrement détruit . 11 e n reste s eu l e 
ment que lques p a n s de murs qu'on a été o b l i g é 
d'étayer so l idement et en toute hâte d a n s la ma
t inée. 

La force d'expansion a été tel le que l e s débr is 
qui ont é té , c o m m e n o u s l 'avons dit , projetés e n 
t o u s s e n s , ont e n d o m m n g é la partie principale de 
l 'us ine et une autre bât i s se accesso ire , nouvel le
m e n t construi te et dont la façade est à ce point 
recouverte de débris et de plâtras qu'e l le présente 
le m ê m e aspect que l e s cons truc t ions les p lus 
v ie i l l es de l 'é tabl i ssement . 
" Le générateur dont le bouil leur a sauté a été 
complè t ement retourné sur lu i -même : le fond ar
rière a été sou levé et la m a s s e encore c o m p a c t e 
e s t couchée maintenant perpendicula irement à sa 
pos i t ion normale . U n autre généra teur placé à 
côté du premier a, lui auss i , été renversé m a i s 
d a n s l e s e n s opposé . 

l e s cons truct ions avo i s inantes qui dépendent de 
l 'usine ont e l les auss i souffert b e a u c o u p , et d a n s 
un jardin proche de c e s b â t i m e n t s , t o u t e s l e s ser
res ont été complè tement br i sées . 

On croit que l e s d e u x é q u i p e s d 'ouvriers em
p l o y é s à la dist i l lat ion d e s produits seront con
traintes à un c h ô m a g e qui n'excédera p a s dix ou 
quinze jours . 

D i s o n s en terminant que le docteur de Wambre
ch i e s qui a v is i té le malheureux chauffeur avait 
d a n s l 'après-midi un peu d'espoir de l e sauver. 
M a l h e u r e u s e m e n t cet espoir est b ien -faible. 

LILLE 
Un autre « scandale militaire » 

Ceet sous ce titre que le RiveU du Nord fournit en 
ternies voiles et ambigus des détails sur un scandai», 
différent do celui du bureau de recrutement, qu'on a da 
reste l'air de vouloir laisser tomber à l'eau, probable
ment pour cause. 

Cet autre scandale se serait produit dans les services 
de l'intendance et la l'etiic Hépuulique annonce que 
sa découverte aurait eu comme conséquence l'incarcéra
tion d'un officier d'administration récemment envoyé de 
Lille dans une garnison de l'Est. 

L'affaire aurait été découverte grâce a l'intervention 
de trois officiers qui s'étaient aperçus que des malver
sations, dont le Itiveil n'indique pas le caractère, étaient 
« commises qui engageaient gravement leur responsa
bilité • . 

Notre confrère réclame la lumière; nous la réclamons 
comme lui dans cette affaire comme dans celle du bu
reau de recrutement. Nous espérons seulement que nous 
serons pins heureux dans la circonstance présente isoe 
dans le cas précédent, ou certaines ardeurs qui parais
saient excessives viennent de se calmer un peu plDs ra
pidement qu'il ne convient. 

Cette déclaration faite, nous nous abstiendrons de dé
signer, même par des initiales transparentes, les officiers 
en cause, laissant à la justice le soin de faire son œuvre, 
avant de formuler notre appréciation. 

OOOSART. décédé k Ronbalx, ls t» novsatbre^ ras* t 

iàVri r^s^^1«
rtlc^prî2 &&&?*£• 

sent avis comme en tenant llea et 4 s « e n vouloir' ass»s-
ler aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
samedi u courant, à neuf heures, en réalise Saint-Mar
tin, sa paroisse. Les Vigiles seront chantées le vendredi 
S», à cinq heures et demie. — L'assembles k la maison 
mortuaire. • ras de l a .Parx, » . 
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M-Nauwelaers^ 
CHIRUROlEa-DtWTISTÏ 

du Col lège , Roabatx 
extractions sans «ouleurs 
MALADIES HE LA BOUCflB 

Nouvelles Religieuses 
TOURCOINO — Eglise Nstre-Oame se Leurdet. — Di

manche prochain 95 novembre, à onze heures et demie, 
l'Association des Anciens élèves de l'Ecole Industrielle 
fera célébrer son oblt annuel pour ses sociétaires dé
funts. 

Après la cérémonie une délégation se rendra au cime
tière du Centre pour déposer une couronne sur la tombe 
d'un sociétaire, Edouard Duvlllier, mort récemment. 

T U B E R C U L O S E 1 bronchite , laryngi te , périto
nite tuberouleuae i , etc . D ' ESCOVEZ, médec in 
spéc ia l i s te , à Tournai , rue Roya le , 67, l e s sa
medis . 14062 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E LILLB 

Audience du mercredi 21 notem4re 
Présidence de M. SÉE, vice-Drésident 

L'exploitation des jeunes fraudeurs 
Grava révélation à I audlenea „ . 

Le nombre des jeunes fraudeurs qui dénient à ena-

ri audience devant le 'IVjbunaJ correctionnel augmente 
jour en jour II est certain, pour tous ceux qui sui

vent de près cette intéressante question de moralité 90-. 
ciale, que les enfants et les jeunes gens, depuis les ça-
mins de 7 et 6 ans jusqu'aux apprentis de lo et 16 ans, 
sont trop souvent exploités par des maîtres-fraudeurs 
qui les envoient à la frontière, en tirent de gros profits, 
les paient chichement. Dans ce vagabondlage d'un genre 
spécial, de nuit comme de jour, ces jeunes délinquants 
se démoralisent rapidement. 11 importerait que des me
sures énergiques fussent prises à cet égard. 

Les débats de l'audience de mercredi ont révélé un 
fait vraiment tvtvuue. On appelle l'atisire d'un nomnié 
Edouard Rys, âgé de 16 ans, dont les parents habitent 
à Lannoy. rue des Hauts-Jard;ns. Le 5 novembre, vers 
six heures un quart du soir, il avait été surpris à Lys, 
en arrière de la Belle-Epine, alors que, en compagnie de 
deux autres individus, il importait de Belgique 23 kil. 
de café de contrebande. 

Le jeune Rys ne comparait pas. don père seul se pré
sente à la barre du Tribunal. C'est un trçs brave homme 
sur lequel on fournit les meilleurs renseignements. 

— Ou est votre fils ? lui demande M. le Président. 
— Je ne sais pas, répond le père. J'ai encore cherché 

à le retrouver hier soir. Voilà trois semaines qu'il m'a 
quitté. 

D. : Vous devriez le rechercher. — R. : Ces t ce que 
j'ai fait. J'ai déclaré la chose au maire de Lannoy. Un 
soir, je l'ai trouvé chez le maître- fraudeur. Je le tenais 
par le bras pour le reprendre; le maître-fraudeur est 
accouru avec son revolver et m'a menacé de me f... une 
balle dans la peau si je ne partais pas tout de suite. J'ai 
dû le lâcher. 

Le Tribunal condamne le jeune Rys a 600 fr. d'am. 
et décide dis le confier s l'Assistance publique. 

TRÈS INTÉRESSANT. - Il est très 
intéressant pour la bourse de nos lec
teurs de profiter de la vente-réclame 
des Magasins de Bijouterie-Horloge
rie, AU COIN DORÉ, 26, rue Nationale, 
Lille. Une bague or avec un véritable 
diamant offerte en prime. 4 « 7 4 

TRIBUNE PUBLIQUcT 

U N I V E R S I T E CATHOLIQUE.— Faculté de droit. 
— M. Adéodat Boissard. chargé de cours de législation 
industrielle et de droit financier, est nommé professeur 
titulaire, par décision du Conseil supérieur, à partir de 
la présente année académique. 

K St-JaCfl!16S * S"-CATHERINE 
Jv9-m-2«J-Z«4 ne du UUleJt C a d e a u x u t i l e s 

rK̂ ariNMiii-cMw F O U R R U R E S 
R O U B A I X CORSAOES, DUPONS, PEIGNOIRS 

i*t» 

(Le, article, publiée dont cette partie ara jeurnei n'en. 
f igent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction J 

A propos d une représentat ion théâtrale à Roubaix 
Roubaix, 21 novembre 1906. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 
Voulej.-vous nous permetre oTanpuver la protestation 

très légitime qui fat insérée hier dans votre journal 
contre une représentation à scandale organisée dans 
notre ville par un entrepreneur quelconque de litté
rature malpropre, prât à battre monnaie des instincts 
les plus grossiers. 

Cette représentation arora-t-elle l i en! Nous voulons 
«spéTer que la municipalité saura prendre à nouveau 
l'initiative vigoureuse qui lui fit interdire, il y a quel
ques années, une exhibition du môme genTe, même si 
elle y risquait un procès, d'ailleurs gagné d'avance, la 
moralité vaut bien qu'elle continue a ce prix une tra
dition que tous les honnêtes gens ont louée chez elle. 

Les questions de moralité sont sans doute aussi inté
ressantes que celles de balayage des rues. Dans l'un 
et l'autre cas, la municipalité doit veiller à la pro
preté publique. 

Ce ne sont pas les affiches pou spirituelles dont la 
tournée en question a essayé de corser sa réclame qui 
danneront le chamge aux braves gens. Nos concitoyens 
sont assez intelligents pour ne pas confondre une pudi
bonderie rûdiculisablo avec le plus élémentaire respect 
de soi et des autres. 

Touffes les malpropretés auront peut-être un avan
tage : celui de démontrer l'urgence d'une actioS vi
goureuse sur l'opinion publique pour endiguer le flot de 
boue dont certains voudraient nous inonder. 

L'âme de nos enfants est l'enjeu de cette lutte qu'il 
faut entreprendre. Laisserons-nous toujours d'ignobles 
ai-fiches ou des devantures malpropres souiller leurs 
yeux et préparer à leur adolescence les chutes les plus 
lamentables T 

L'esprit français, la bonne gaieté gauloise n ont rien 
à voir avec toutes ces exhibitions malpropres qui, en
core une fois, n'ont qu'un but : monnayer, au profit de 
leurs entrepreneurs, les plus vils instincts. Leurs gestes 
intéressés de défenseurs de la liberté de l'art n'a jammls 
trompé personne. Le seul art qui leur importe est celui 
de s'enrichir et par les plus détestaWes moyens. 

Nous espérons donc que la municipalité interviendra 
comme elle l'a déjà fait, cfaillouTS. C'est une habitude 
à continuer et dont aucun Roubaisien honnête ne la blâ-

S'il faut se faire justice soi-même et user de l'action 
directe, autant le savoir de suite. Mais ces procécu-s 
légèrement anarchistes ne doivent venir qu'après l'im
puissance dûment constatée des pouvoirs publics. Le cas 
échéant, nous sommes persuadés qu'ils viendront. 

Nous vous remercions à l'avance. Monsieur te Direc
teur, de l'accueil que vous réserverez 1 notre lettre. 
Votre journal aura bien servi, une fois de plus, la cause 
de 1a Démocratie en protestant contre ces spectacles de 
turpitude et de décadence. Nous avons conscience d'ac
complir -un devoir en le faisant pour notre part et, vous 
remerciant de nous l'avoir permis, nous voua prions 
d'agréer nos bien sincères salutations. 

Quelques membres de la Ligue roubaisienne 
contre la licence des rues. 

Concerts A Spectacle* 
ORANO.THSATII*-HM>PODROME OC «OUBAIX. — 

• La Reman d'un f*une hemme pauvre* par la Teernée 
vast. — La représentation du « Roman d'un jeune nom
me pauvre >, par la Tournée Vast, reste bien irrévoca
blement fixée à dimanche prochain, ss novembre Le rôle 
dé Margerite sera Joué par Mlle Thèsl Borsos Mme Pai-
za-Montlouls. du Vaudeville, louera le r*le de l ime Laro-
que ; M Valbret, da Gymnase. Incarnera le personnage 
de Bévallan. et M Vast apparaîtra sous les t iaitj da 
Maxime La représentation aura lieu en matinée, a trots 
heures et demie. 

Théâtre de» Variétés (rue Lacroix). — A u j o a » 
d'oui jeudi, le Cineiaaéosrrafab» des Variétés donnera 
deux grandes représentations en matinée 4 quatre heu
res et en soirée a huit heures. Le programme sera com
plètement renouvelé et compontera 2.000 mètres de vota 
absolument neuves et anoonrroes à Roiahar». Prix dea 
plaoes: 1 fr., 0 fr. 50 et 0 fr. 30. Les enfants paieront 
demi-place aux fauteuils et aux parquets. 
' TOUROOIMO. — Théâtre Municipal. — Le Oeurrler da 
Lyen, drame en cinq actes et six tableaux, de MM Mo-
reau, Slraudin et Delacour, a continué, mercredi, au 
théâtre de la place Leverrier, la série des sucecs com
mencée depuis le commencement de la saison Les scènes 
de l'attaque de la malle, de la malédiction et du verdict, 
particulièrement, ont soulevé les applaudissements dn 
public. M Portai a été la héros 4 a la soirée Sa fougue, 
l'expression tragique de son masque et la façon dont U 
martèle les phrases impressionnent chaque fols noe con
citoyens et son succès grandit à chaerae représentation. 
Ses camarades, SIM. Glraud. l'ertlncl et Gasser, obtin
rent aussi la part d'acclamations qu'ils méritaient. 
Mmes Person, d OmonvUle, Janny et Lotson, ont été fê
tées à plusieurs reprises et ce fut Justice, car la façon 
dont elles interprétant les œuvres les plus diverses est 
presque toujours excellente. 

The SpUndld American Cinéma. — Les représen
tations qui seront données aujourd'hui en matinée, à 
trots heures et demie, et en soirée, a huit heures et de
mie, a la Brasserie des Familles, sont particulièrement; 
destinées aux familles et aux commerçants empêches 
d'assister aux représentations des vendredi, samedi ev 
lundi. Tout le monde aura ainsi la facilité d'assister t 
un spectacle cinématographique sans précédent à Tonr 
coing. Inutile de dira que les différentes vue» qui ont 
obtenu si jrros succès su cours des précédentes représen
tations figureront aux programmes ds la matinée et ds 
la soirée de Jeudi La location eut ouverte, rue de Tour» 
nal, au Café des Artistes 

SALLE SAINTE feaV^ 
B I O O R A P H . Le plus merveilleux des Cinématographes. 
— Speetaele meral et de famille. — Jeudi 29 novembre. 
Matinée à 3 h 1/5 Entrée 0.3S r. ne donnant droit a au
cune consommation. — Soirée a • h. l/S Entrée 0,30 e. 
donnant droit a une consommation de 0,M c. 140X1 

HIPPODROME T H S f ^ ? . m ^ R a h ? ^ e * i ^ 
En matinée: LE ROMAN D'UN JEUNE NOMME PAU
VRE. — Mlle Thesi Borgos 

Jeudi z» Novembre. - LA WALKVRIE Troupe dt 
grand opéra de Gand. M de Meyer. fort ténor spécia
lement engagé Prix des places : Baignoires et stalles da 
balcon, A fr Pourtours de face, 4 fr. Pourtours de cdté, 
3 fr. ire Galeries, 2 fr. 50. 2e Galeries, 0 fr. 60 — Loca
tion Jubé. user, 

| Réussis , rue de l'Alouette, 60. 
«j Dimanche 25 novembre, Fête 

Catherine. Brand bal de nuit. Cadeaux offerts 
SALLE DOMINIQUE 
de Sainte Catherine. Orai 

iEi»Y!NCENÎ 
MMÎ7E„L . 

BBilaUTISBE 
L'BlixJr T inrent est ea vente a „ 

dépôt etaéral : Ph '• W I I Î O T , r a e d e u 
\ ie i l - Abreuvoir , t » (prés la poiU 2 

âcon MetnbsUx; Fonder , îtlB 

BELGIQUE 
a r è v o d e M i n e u r a 

Charleroi, 21 novembre. — Les 1.200 ouvriers â m 
dia-nbonnagcs de Moncheau et Marchierjnes se sont mis 
en grève ce matin. Ils réclament une augmentation da 
salaire. 

L'ELECTION DE C0URTRAI 
L a commission chargée par la Chambre d 'exami

ner les dossiers de l 'élection de Oourti ai, en ce qui 
concerne le cas de M. D e B u u n e , a t e n u une n o u 
velle séance mercredi après-midi . 

Les membres o n t c o n t i n u é à vérifier le cas dea 
dix-neuf é lecteurs qui sont accusés d'avoir pr i s 
part i l légalement au scrut in . 

L a commission cont inuera ses t r a v a u x jeudi . 

LE R E P O S D O M I N I C A L 
Le Comité de la Ligue pour le repos domùvca! a re

mis, mercredi après-nradi, au greffe de la Chambre, une 
protestation contre la non-appliaation de la loi sur le 
repos dominical. 

VINAICRERIE DES FLANDRES, MOUSCRON 
Ménagère», dans votre intérêt, exiges cette marqua. 

T O U R N A I 
CERCLE D A G R É M E N T LES FACTEURS D E 

T O U R N A I . — Dimanche dernier a eu lieu dans la gran
de salie des fêtes du café des Brasseurs, le concert an
nuel du Cercle d'agrément des Facteurs. Disons tout. d*a-
bord crufl a obtenu un franc succès. La salle était com
ble. Lee artistes qui se produisaient tnéasusut tous de» 
éloges. Les c E Mil lys >, dams leur duo comique ont 
égayé l'assistance. Mlle Germaine V a i l l a ihove s est 
fait applaudir dans l'air de la Folie d'HamM et du 
Chevalier Jean, ainsi que M. Van M an—H. baryton, 
dans l'air du Sonneur de Patrie e t d'Aban Ham?t. Une 
mention toute spéciale an quatuor mondain des quatre: 
frères Clanss qui a obtenu lie succès qui ha est habituel. 
Deux comédies • l'Homme aux 3o teêes » et * l'hyp
notiseur nulgré lui », la première interprétée par Isa 
• EMcllya >, la escoade par les frères Okrass auxquels 
Mlle Paaarne donnait la réplique, ont xsrovoqitéefc d una
nimes bravos. En somme exveflent concert dont les orga
nisateurs ont été très satisfaits, Un bal a elôturé cette 
belle fête de famille. 

PETITE CORRESPONDANCE, 

Convois Funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille LEMAN-

LECAT qi, par oiii.il. n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Madame Arthur LEMAN, née 
Stéphanie-Marie LSCAT, décéilée à Roubaix, le 20 no
vembre 1906, dans sa 50* aunée, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Masse de Convoi qui sera célébrée 
le Jeudi 22 courant, t neuf heures, aux Vigiles qui se
ront chantées le même Jour, à quatre heures et demie, 
et aux Convoi at . Service Solennels qui auront lieu le 
vendredi 23 dudlt moi», a neuf heures et demie, en 
l'église Notre Dame, s a paroisse, à Roubaix — L'assem
blée S la maison mortuaire, rue PMltppe-ie-Bon, 7. 

I,es amis et connaissances de la famille MUSART-LE-
a e u a s qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de . 
(aire-part da décès ds Monsieur éulss-Leuls-Perdlnand * 

LB « JOUKBAL SB BOOBAIX > rVBUB I l O T i r a B I 
sons c a m KOBBIOUB. LIS aJroBSBs AUX sa-
MASSE! DS SJtNSKIBBllEBRTS. 

G.B.M.D. — Nous avons dit, en annonçant la con
férence sur le miracle et ses contrefaçons, qu'elle aura 
lieu jeudi 22 novembre, à deux heures et demie, 16, 
rue des Fabricants, dans la salle de l'Œuvre des Ca
téchismes. 
. S» 

VOIR au Photo Comptoir Artisti
que, 21, rue du Vieil-Abreuvoir, Rou
baix, le choix magnifique d'albums, 
cartes postales, objets nouveaux pour 
la pyrogravure. tun 
. ^ . 

A onze on». .If t tinte U y 
a trois an* de eog/ueluene 
compliquée de bronchite 
et de fluxion de poitrine. 
Restait pâle, ehétive, poi
trine faible, toux quiu-
teuee, appétit nul, crois
sance difficile. Prit du 
V i n Tout-Pectoral . Qué-
rison radicale après un 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m o u . 
DeptVt : P h i e WiUot , & 4 M yi%il-Abrè»voir, B x . 

! ociété Hypothécaire Belge et Caisse a"Eparjoe 
, Société Anonyme au eapitat esis.ass.SS0 France, — 

Siège seeiai: Avenu» des Arts, 71, ANVERS. 
Oeneell d'Admlnhrtratlsa ; MM rrèdecand Cerels. pré

sident ; Edouard Thys, vice-président ; Alph Ullens ds 
Schoolen. Léon Van den Bosch. Henry Engels — Celles* 
dee oemmissaires : MM. le comte Adrien de Borcngrave 
d'Altena. Léon Collinet-Pllssart. Auguste CelberUe. Jean 
de la Faille de Lévergnea. Edouard Jo l i , te comte Oscac. 
Le Grelle. le h.iron Frédéric de Roest d'Alkemade 

•>rèl< hypolhioairee. Avances «or titres. Livrets cf «par. 
gne : ).f* P c. Dépôt» a terme fise : a J.*> p. e. 0 6 i l s s t i . n l 
fsnelères rapportant annuellement J.s» p. a. I30S5-1 

MECANOTHERIPIE s a g e M é d i c a l , G y n é c o l o g i 
q u e et H y g i é n i q u e , E lève du D ' Ridet , P r o f c s s e u ï 
à l 'Ecole de M a s s a g e de Par i s , 162, rue du Col 
lège, à Roubaix 

LA VIE S P O R T I V E 
«t 

AihlS i t su is 

LIS JKUX OLYMPIQUE» 
Paris. î l novembre. — (Par déueene.) ••> C'est à Lon

dres que se disputeront en llHti, les Jeux olympiques On 
peut donc être assurés qu'Us seront au point de vus 
purement sportif, d'une toute autre envergure qu'à 
Athènes. 

PARIS-OSTENDE.PARIS 
Paris. î l novembre — iPar dépêche) — L« Comité da 

l'Automobile-t lub de France, Uoat on connaît toute l'ac
tivité, vient de décider d'organiser, an mal prochain. 
une grande épreuve de tourisme et d'endurance : Paris-
Ostende-Paris. réservée aux quatre catégories suivantes** 
1. Motocycletes légères; i Motocyclettes tiers de l itre: 
S. Tri-cars demi-litre ; 4 Voiturettas. Dans chacune da 
ces catégories, une sous-rat*rm*te sera réserve* anx 
amateurs L'Autocycle-clab de France a déjà nxé défini
tivement les dates: 1S, 1* et 30 mal, et U les a retenues 
officiellement, en versant à I Automobile-Club de Francs; 
les 500 francs traditionnels cette «preuve, des plus Inté
ressantes, comprendra une Journée de courses ds vitesse 
à osteude. 

L I GRAND PRIX SSS7 
Parts, t l novembre. — (Par dtpècna.) — L* Comité dé 

- —-'' * 1 longueçaent occupé au»" l'Âutomobile-Club de France 
lourd ivui du tirand Prix 11107 Le prêt ment de la 
mission sportive. M RsUtB» Kwff. loi a £?. 
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